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Rencontre 1 

Eglise saint Pierre Saint Paul ‐ Vendredi 30 janvier 2015 

Extraits 1 à 11. Les paragraphes en gras sont des parties explicatives : 

Comme cela est indiqué dans l’introduction (nos 1‐4), le Synode Extraordinaire a voulu s’adresser à 

toutes les familles du monde, désireux de participer à leurs joies, à leurs peines et à leurs espoirs ; 

le  Synode  a  ensuite  spécialement  tourné  un  regard  reconnaissant  vers  les  nombreuses  familles 

chrétiennes  fidèles à  leur vocation,  les encourageant à s’engager de  façon plus déterminée en ce 

moment  de  « l’Église  en  sortie »  et  à  se  redécouvrir  comme  sujet  incontournable  de 

l’évangélisation, surtout en alimentant pour elles‐mêmes et pour les familles en difficulté ce « désir 

de famille » qui reste toujours bien vivant et sur lequel se fonde la conviction qu’il est nécessaire de 

« repartir de la famille » pour annoncer efficacement le cœur de l’Évangile. 

Le nouveau chemin tracé par le Synode Extraordinaire s’insère dans le contexte ecclésial plus vaste 

dessiné  par  l’exhortation  Evangelii  Gaudium  du  Pape  François,  c’est‐à‐dire  en  partant  des 

« périphéries  existentielles »,  avec  une  pastorale  caractérisée  par  la  « culture  de  la  rencontre », 

capable de reconnaître l’œuvre libre du Seigneur, notamment en dehors de nos schémas habituels, 

et d’assumer,  sans  entrave, une  condition « d’hôpital de  campagne »,  si utile à  l’annonce de  la 

miséricorde de Dieu. Les paragraphes de  la première partie de  la Relatio Synodi répondent à ces 

défis ;  ils  exposent  les aspects qui  forment  le  cadre de  référence  le plus  concret  sur  la  situation 

réelle des familles, au sein duquel la réflexion peut être menée. 

Les questions proposées ci‐après, qui se réfèrent expressément aux aspects de la première partie de 

la Relatio Synodi, entendent faciliter le nécessaire réalisme dans la réflexion des divers épiscopats, 

évitant ainsi que leurs réponses puissent être fournies selon des schémas et perspectives propres à 

une pastorale qui ne ferait qu’appliquer  la doctrine, sans respecter  les conclusions de  l’Assemblée 

synodale extraordinaire, et qui éloignerait leur réflexion du chemin désormais tracé. 

Introduction 

1. Le Synode des Évêques réuni autour du Pape adresse ses pensées à toutes les familles du monde, 

avec  leurs  joies,  leurs peines et  leurs espérances. En particulier,  il ressent  le devoir de remercier  le 

Seigneur  pour  la  généreuse  fidélité  avec  laquelle  tant  de  familles  chrétiennes  répondent  à  leur 

vocation et à leur mission. Elles le font avec joie et avec foi même lorsque le chemin familial les place 

face à des obstacles, des  incompréhensions et des  souffrances.  L’Église  tout entière et  ce  Synode 

apprécient, remercient et encouragent ces familles. Durant la veillée de prière célébrée place Saint‐

Pierre,  le 4 octobre 2014, en préparation du  Synode  sur  la  famille,  le Pape  François  a évoqué de 

manière  simple  et  concrète  l’aspect  central  de  l’expérience  familiale  dans  la  vie  de  tous,  en 

s’exprimant  ainsi :  « Le  soir  descend  désormais  sur  notre  assemblée.  C’est  l’heure  où  l’on  rentre 

volontiers chez soi pour se retrouver à la même table, entouré par la présence des liens d’affection, 

du bien accompli et reçu, des rencontres qui réchauffent  le cœur et  le font croître, comme un bon 

vin qui anticipe au cours de l’existence de l’homme la fête sans crépuscule. C’est aussi l’heure la plus 

douloureuse pour  celui qui  se  retrouve en  tête à  tête avec  sa propre  solitude, dans  le  crépuscule 

amer de rêves et de projets brisés  : combien de personnes traînent‐elles  leurs  journées sur  la voie 

sans issue de la résignation, de l’abandon, voire de la rancœur ; dans combien de maisons est venu à 

manquer  le vin de  la  joie et donc  la saveur —  la sagesse même — de  la vie [...] Ce soir, nous nous 

faisons la voix des uns et des autres à travers notre prière, une prière pour tous ». 
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2. Foyer de joies et d’épreuves, d’affections profondes et de relations parfois blessées, la famille est 

vraiment  une  «  école  d’humanité »  (cf.  Gaudium  et  Spes,  52),  dont  le  besoin  se  fait  fortement 

ressentir. En dépit des nombreux signaux de crise de  l’institution familiale dans  les divers contextes 

du  “  village  global  ”,  le désir de  famille  reste  vif,  spécialement  chez  les  jeunes, et motive  l’Église, 

experte en humanité et fidèle à sa mission, à annoncer sans relâche et avec une profonde conviction 

l’“ Évangile de  la  famille ” qui  lui  fut confié par  la révélation de  l’amour de Dieu en  Jésus‐Christ et 

continuellement  enseigné  par  les  Pères,  par  les Maîtres  de  la  spiritualité  et  par  le Magistère  de 

l’Église. La  famille  revêt pour  l’Église une  importance  toute particulière et, au moment où  tous  les 

croyants  sont  invités  à  sortir d’eux‐mêmes,  il  est nécessaire que  la  famille  se  redécouvre  comme 

sujet  indispensable pour  l’évangélisation. Notre pensée va au  témoignage missionnaire de  tant de 

familles.  

3. L’Évêque de Rome a appelé le Synode des Évêques à réfléchir sur la réalité de la famille, décisive et 

précieuse, lors de son Assemblée Générale Extraordinaire d’octobre 2014, pour approfondir ensuite 

la réflexion lors de l’Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra en octobre 2015, ainsi que pendant 

l’année qui sépare les deux événements synodaux. « Le fait de convenire in unum autour de l’Évêque 

de Rome est déjà un événement de grâce, dans lequel la collégialité épiscopale se manifeste sur un 

chemin de discernement spirituel et pastoral » : c’est ainsi que le Pape François a décrit l’expérience 

synodale,  en  indiquant  ses  tâches,  en  se plaçant dans  la double  écoute des  signes de Dieu  et de 

l’histoire des hommes, ainsi que dans la double et unique fidélité qui s’ensuit. 

4. À  la  lumière de ce même discours, nous avons  recueilli  les  résultats de nos  réflexions et de nos 

dialogues  en  trois  parties :  l’écoute,  pour  considérer  la  réalité  de  la  famille  aujourd’hui,  dans  la 

complexité de ses  lumières et de ses ombres ;  le  regard  fixé sur  le Christ, pour  repenser avec une 

fraîcheur et un enthousiasme nouveaux à ce que la révélation, transmise dans la foi de l’Église, nous 

dit sur la beauté, sur le rôle et sur la dignité de la famille ; la confrontation à la lumière du Seigneur 

Jésus pour discerner les voies permettant de rénover l’Église et la société dans leur engagement pour 

la famille fondée sur le mariage entre un homme et une femme. 

  

Ière partie 

L’écoute : le contexte et les défis concernant la famille 

Le contexte socioculturel  

5. Fidèles à  l’enseignement du Christ, nous regardons  la réalité de  la famille aujourd’hui dans toute 

sa complexité, avec ses lumières et ses ombres. Nous pensons aux parents, aux grands‐parents, aux 

frères et sœurs, aux parents proches et éloignés, ainsi qu’au  lien entre deux familles que tisse tout 

mariage. Le changement anthropologique et culturel influence aujourd’hui tous les aspects de la vie 

et requiert une approche analytique et diversifiée. Il faut avant tout souligner les aspects positifs : la 

plus  grande  liberté  d’expression  et  la  plus  grande  reconnaissance  des  droits  de  la  femme  et  des 

enfants,  au  moins  dans  certaines  régions  du  monde.  Mais,  d’un  autre  côté,  il  faut  également 

considérer  le  danger  croissant  que  représente  un  individualisme  exaspéré  qui  dénature  les  liens 

familiaux et qui finit par considérer chaque membre de la famille comme une île, en faisant prévaloir, 

dans certains cas, l’idée d’un sujet qui se construit selon ses propres désirs élevés au rang d’absolu. Il 

faut ajouter à  cela une  crise de  la  foi qui a  touché de nombreux  catholiques et qui est  souvent à 

l’origine des crises du mariage et de la famille. 
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6. Une des plus grandes pauvretés de  la culture actuelle est  la solitude,  fruit de  l’absence de Dieu 

dans  la  vie  des  personnes  et  de  la  fragilité  des  relations.  Il  existe  aussi  une  sensation  générale 

d’impuissance vis‐à‐vis de  la situation socio‐économique qui finit souvent pas écraser  les familles. Il 

en est ainsi à cause de  la pauvreté et de  la précarité de  l’emploi qui ne cessent d’augmenter et qui 

sont  parfois  vécues  comme  un  véritable  cauchemar,  ou  bien  à  cause  d’une  lourde  fiscalité  qui 

n’encourage certes pas les jeunes à se marier. Souvent les familles se sentent abandonnées à cause 

du désintéressement et de  la faible attention que  leur accordent  les  institutions. Les conséquences 

négatives du point de vue de  l’organisation sociale sont évidentes  : de  la crise démographique aux 

problèmes  éducatifs,  de  la  difficultés  d’accueillir  la  vie  naissante  à  l’impression  de  fardeau  que 

représente  la présence des personnes âgées,  jusqu’au malaise affectif diffus qui aboutit parfois à  la 

violence.  L’État  a  la  responsabilité  de  créer  les  conditions  législatives  et  d’emploi  pour  garantir 

l’avenir des jeunes et les aider à réaliser leur projet de fonder une famille. 

7.  Il existe des contextes culturels et  religieux qui présentent des défis particuliers. Dans certaines 

sociétés, la pratique de la polygamie demeure en vigueur, tout comme la coutume du “ mariage par 

étapes ” dans quelques contextes  traditionnels. D’autres voient perdurer  la pratique des mariages 

arrangés. Dans  les pays où  la présence de  l’Église catholique est minoritaire,  les mariages mixtes et 

de disparité de culte  sont nombreux, avec  toutes  les difficultés qu’ils comportent par  rapport à  la 

configuration juridique, au baptême, à l’éducation des enfants et au respect réciproque du point de 

vue  de  la  diversité  de  la  foi.  Ces  mariages  peuvent  présenter  le  risque  du  relativisme  ou  de 

l’indifférence, mais  ils  peuvent  aussi  fournir  une  occasion  de  favoriser  l’esprit œcuménique  et  le 

dialogue interreligieux dans une coexistence harmonieuse des communautés qui vivent en un même 

lieu. Dans de nombreux contextes, et pas seulement occidentaux, on voit se diffuser à large échelle la 

pratique  de  la  cohabitation  précédant  le mariage  ou même  du  concubinage  qui  ne  visent  pas  à 

prendre  une  forme  de  lien  institutionnel.  À  cela  s’ajoute  une  législation  civile  qui  compromet  le 

mariage  et  la  famille.  En  raison  de  la  sécularisation,  dans  de  nombreuses  parties  du monde,  la 

référence à Dieu a fortement diminué et la foi n’est plus socialement partagée.  

8.  De  nombreux  enfants  naissent  en  dehors  du  mariage,  en  particulier  dans  certains  pays,  et 

nombreux sont ceux qui grandissent ensuite avec un seul parent ou dans un contexte familial élargi 

ou reconstitué. Le nombre de divorces augmente et le cas de choix uniquement déterminés par des 

facteurs d’ordre économique n’est pas  rare.  Les parents  se disputent  souvent  les enfants,  ceux‐ci 

devenant alors  les vraies victimes des déchirements familiaux. Les pères sont souvent absents, non 

seulement pour des raisons d’ordre économique,  là où, en revanche,  le besoin de  les voir assumer 

plus  clairement  leur  responsabilité  envers  les  enfants  et  la  famille  se  fait  sentir.  La  dignité  de  la 

femme  a  encore  besoin  d’être  défendue  et  promue.  De  fait,  aujourd’hui,  dans  de  nombreux 

contextes, le fait d’être une femme entraine des discriminations et le don même de la maternité est 

souvent  pénalisé  plutôt  que  présenté  comme  une  valeur.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  les 

phénomènes croissants de violence dont les femmes sont victimes, parfois, hélas, au sein même des 

familles,  ni  la  grave mutilation  génitale  de  la  femme,  largement  diffuse  dans  certaines  cultures. 

L’exploitation sexuelle de  l’enfance constitue, par ailleurs, une des réalités  les plus scandaleuses et 

les plus perverses de la société actuelle. Les sociétés traversées par la violence à cause de la guerre, 

du  terrorisme ou de  la présence de  la criminalité organisée connaissent, elles aussi, des situations 

familiales détériorées,  surtout dans  les grandes métropoles et dans  leurs banlieues où  s’accroît  le 

phénomène dit des enfants des rues. En outre, les migrations représentent un autre signe des temps, 

qu’il faut affronter et comprendre, avec tout leur poids de conséquences sur la vie familiale. 

L’importance de la vie affective 
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9.  Face  au  cadre  social  ainsi  tracé,  nous  rencontrons  dans  bien  des  parties  du monde,  chez  les 

individus, un plus grand besoin de prendre soin de leur personne, de se connaître intérieurement, de 

mieux  vivre  en  harmonie  avec  leurs  émotions  et  leurs  sentiments,  de  chercher  des  relations 

affectives de qualité ; cette juste aspiration peut ouvrir au désir de s’engager dans la construction de 

relations de don et de réciprocité créatives, solidaires et responsables, comme  le sont  les relations 

familiales.  Le danger  individualiste  et  le  risque de  vivre de  façon  égoïste  sont  importants.  Le défi 

consiste,  pour  l’Église,  à  aider  les  couples  à  mûrir  dans  la  dimension  émotionnelle  et  dans  le 

développement affectif, grâce à la promotion du dialogue, de la vertu et de la confiance dans l’amour 

miséricordieux de Dieu. Le plein engagement exigé dans le mariage chrétien peut constituer un fort 

antidote à la tentation d’un individualisme égoïste. 

10. Dans le monde actuel, les tendances culturelles qui semblent imposer une affectivité sans limites, 

dont  on  veut  explorer  tous  les  versants, même  les  plus  complexes,  ne manquent  pas. De  fait,  la 

question de  la  fragilité affective est d’une grande actualité  : une affectivité narcissique,  instable et 

changeante qui n’aide pas  toujours  les  sujets  à  atteindre une plus  grande maturité. Une  certaine 

diffusion de  la pornographie et de  la commercialisation du corps est préoccupante, favorisée aussi 

par un usage incorrect d’internet, et il faut dénoncer la situation des personnes qui sont obligées de 

s’adonner à la prostitution. Dans ce contexte, les couples sont parfois incertains, hésitants et peinent 

à trouver  les moyens de mûrir. Beaucoup sont ceux qui tendent à rester aux stades primaires de  la 

vie émotionnelle et sexuelle. La crise du couple déstabilise la famille et peut provoquer, à travers les 

séparations  et  les  divorces,  de  sérieuses  conséquences  sur  les  adultes,  sur  les  enfants  et  sur  la 

société, en affaiblissant  l’individu et  les  liens sociaux. Le déclin démographique, dû à une mentalité 

antinataliste et encouragé par  les politiques mondiales en matière de santé  reproductive, entraine 

non seulement une situation où le renouvellement des générations n’est plus assuré, mais risque de 

conduire  à  terme  à  un  appauvrissement  économique  et  à  une  perte  d’espérance  en  l’avenir.  Le 

développement des biotechnologies a eu lui aussi un fort impact sur la natalité. 

Le défi pour la pastorale 

11. Dans ce contexte, l’Église ressent la nécessité de dire une parole de vérité et d’espérance. Il faut 

partir de  la conviction que  l’homme vient de Dieu et qu’en conséquence une  réflexion capable de 

proposer  à  nouveau  les  grandes  questions  sur  la  signification  de  l’être  humain  peut  trouver  un 

terrain fertile dans les attentes les plus profondes de l’humanité. Les grandes valeurs du mariage et 

de la famille chrétienne correspondent à la recherche qui traverse l’existence humaine, même à une 

époque marquée par  l’individualisme et par  l’hédonisme.  Il  faut accueillir  les personnes, avec  leur 

existence concrète, savoir soutenir  leur recherche, encourager  leur désir de Dieu et  leur volonté de 

faire pleinement partie de l’Église, même chez ceux qui ont connu un échec ou qui se trouvent dans 

les situations  les plus disparates. Le message chrétien comporte toujours  la réalité et  la dynamique 

de la miséricorde et de la vérité, qui convergent dans le Christ. 
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Rencontre 1 

Eglise Saint Pierre Saint Paul –vendredi 30 janvier 2015 

Questions proposées par le secrétariat du synode et reformulées pour notre secteur. 

Les  questions  proposées  sont  là  pour  nous  aider  à  réfléchir.  Les  réponses  que  nous 

formulerons seront transmises au service diocésain de la pastorale familiale qui transmettra 

une synthèse diocésaine au secrétariat du synode et à la Conférence des évêques. 

 

Question 1 : 

Au‐delà de  l’annonce et de  la dénonciation, quelles  sont  les modalités  choisies pour être 

présents comme Eglise auprès des familles dans les situations extrêmes ? (voir le N°8). 

Quels choix éducatifs faire pour soutenir les personnes et prévenir ces difficultés ? Que peut‐

on  faire  pour  soutenir  et  renforcer  les  familles ?  Quels  sont    les  initiatives  (diocèse, 

mouvements  ou    paroissiale)  prises  pour  soutenir  la  vie  des  familles  et  les  personnes  en 

difficulté ?  
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Question 2 : 

De  quelles  façons  et  avec  quelles  activités  les  familles  chrétiennes  sont‐elles  engagées  à 

rendre  témoignage  de  la  progression  de  la  « maturation  affective »  aux  yeux  des  jeunes 

générations ?  

Quelles sont les lignes d’action mises en œuvre pour susciter et mettre en œuvre « le désir 

de famille » présent dans le cœur des Hommes et en particulier chez les jeunes même ceux 

qui vivent des situations familiales difficiles ?  

 


